MONTCEAU LES MINES
Le nom de Montceau vient du latin « monticellum » (c’est-à-dire Petite hauteur).
La première mention de ce toponyme apparaît dans un texte de 1266 où il est noté que le Seigneur Perrin d’Orgeux atteste avoir reçu du Duc de Bourgogne un certain nombre de propriétés et notamment une exploitation agricole nommée « le domaine de Monceau » qui se situait à l’emplacement de l’actuel collège Saint Exupéry.

La création
L’emplacement de Montceau se trouve au bord d’une cuvette, sur la lisière Nord Est du Massif Central.
Ses dépôts houillers se sont formés dans une dépression qui sépare le Massif Central du Morvan (anciens lacs devenus tourbières). Les houilles de Blanzy ont été classées parmi celles qui résultent de la décomposition des fougères arborescentes aux proportions gigantesques (de 20 à 30 mètres de hauteur) que l’on retrouve dans les fossiles.
Le premier texte sur le charbon paraît en 1201. Au début du 16ème, le charbon de terre est connu dans notre région sous le nom de « oille » (houille).
Dans différents points existaient des petites exploitations artisanales affermées par ceux qui désiraient se faire « charbonniers » : on en retrouve la trace à Blanzy avec un acte portant la date du 11 février 1511.
Tout près de Blanzy, à 3 Km environ, Montceau (lieu-dit Monceaux) est nommé pour la première fois en 1266, dans un titre des archives de Côte d’Or.

La naissance d’une Ville
« Le Monceau, doit tout au charbon. Sans lui, il ne serait pas. L’histoire de Montceau-les-Mines est tellement liée à celle de la Société des Mines, que raconter l’histoire de l’une, c’est en même temps, faire l’histoire de l’autre » disait le Docteur L. Laroche.
En effet, Montceau est né grâce au charbon et à la volonté d’une famille : les Chagot
En 1818, une famille parisienne, les Chagot, appartenant à la bourgeoisie d’affaires décide d’exploiter les richesses de Montceau et du Creusot
C’est à partir de ce moment, que va commencer la naissance de Montceau
1818 : Jean-François Chagot acquiert Le Creusot et Blanzy 
1826 : Jean-François Chagot vend Le Creusot et garde ses droits sur Blanzy 
1833 :  son fils Jules Chagot fonde la première société minière, c’est le commencement d’une exploitation sérieuse 
1856 : en raison de la réussite de cette industrie, l’accroissement démographique incite les responsables à transformer le lieu-dit en commune le 24 juin 1856.
Le premier Maire est Léonce Chagot -avec un territoire de 1669 hectares pris sur les communes de Blanzy, Saint-Vallier, Saint-Bérain-sous-Sanvignes et Sanvignes. La population est alors de 1 300 habitants. D’abord dépendant du canton de Mont Saint Vincent, Montceau-les-Mines devient lui-même canton en 1873. Il compte à ce moment-là 8 500 habitants pour passer à 28 779 habitants en 1901.
De 1858 à 1861 : Construction de l’Eglise ouverte au culte en 1862 
1861 : Montceau est relié à Chagny par chemin de fer. 
en 1870, la ligne est prolongée jusqu’à Moulins 
De 1875 à 1877 : construction de la Mairie (sise précédemment en un immeuble rue Docteur Jeannin - anciennement rue Sainte Hélène)

La ville aujourd’hui
Une dynamique de reconversion
La plus jeune ville de la Saône-et-Loire a su garder son caractère authentique de la Bourgogne du sud, au travers des collines et des forêts constellées d’églises romanes.
Au centre de l’agglomération les grands parcs de Montceau symbolisent bien le renouveau de la ville de Montceau les Mines. En 1981, l’exploitation des carrières de charbon à ciel ouvert s’achève. Le paysage présente alors un aspect lunaire, constitué de bosses et de trous noirs. De cette gigantesque cicatrice sont nés des parcs de verdure, de loisirs et de sport :
Parc Saint Louis : 150 ha. 
Il offre un site agréable de promenades : pyramide, jets d’eau, belvédère, roseraie, lac, jeux pour enfants 
Parc Saint Pierre Maugrand 
Lieu privilégié de calme et de détente, il comporte le CRAPA (terrain multisports et parcours de santé) et le golf composé d’un parcours « 6 trous compact », d’un practice et de deux ateliers d’approche (un green avec bunkers et un putting green)

Le Canal du Centre
Le Canal du Centre a été réalisé par l’ingénieur Emiland GAUTHEY, entre 1783 et 1793, pour assurer la communication entre la Méditerranée et l’Atlantique.
Préalablement envisagé comme voie de transit, le Canal du Centre s’est révélé être surtout le principal vecteur du développement industriel local, notamment pour le bassin minier Blanzy-Montceau.
Pour mieux concurrencer le transport ferroviaire naissant, des travaux ont été entrepris entre 1889 et 1905 pour permettre à de plus gros bateaux d’emprunter cette artère fluviale. Après la seconde guerre mondiale, le transit industriel se raréfie mais le Canal du Centre se tourne vers le tourisme fluvial et offre la possibilité de rejoindre la Saône et la Loire.
Afin d’accueillir les plaisanciers, la ville de Montceau-les-Mines s’est dotée depuis 1998 d’un port situé en plein cœur de la ville. Plus d’infos

Le lac du Plessis
Le réservoir du Plessis existe depuis fort longtemps. Avant 1725, il appartenait au Comte Robin de Barbentane, alors Député du Corps Législatif et cette retenue d’eau servait à l’alimentation d’un moulin installé en aval de la digue du réservoir. Lors des crues de 1825, une brèche de 50 m s’était produite dans la digue.
Aucune réparation n’ayant été effectuée, ce réservoir était devenu inutilisable jusqu’à ce que le service du Canal du Centre s’en rende acquéreur.
Le 3 novembre 1860, l’ingénieur en chef du Canal du Centre, M. DUVERGER, présenta un projet d’acquisition et d’agrandissement du réservoir pour compléter l’alimentation du Canal du Centre. Les Ponts et Chaussées donnaient un avis favorable le 29 août 1861 sous réserve de quelques modifications acceptées le 8 août 1864.
NAPOLEON III signait le décret d’utilité publique le 26 mai 1866. L’adjudication des travaux a eu lieu le 11 octobre 1867. Les travaux commencèrent en août 1868 par l’entreprise Antoine VACHTA de Digoin. Ils furent terminés en 1870.
L’ancienne perspective de l’étang, avec ses peupliers et ses lavandières et les cheminées de tissage a disparu et est devenue une perspective moderne dominée par le lycée et les immeubles des Rives du Plessis. Les bords du lac sont actuellement aménagés pour les nombreux promeneurs.

La Bourbince
Cette rivière est née de deux ruisseaux, en amont du réservoir de Torcy, au S.E. du Creusot. Elle reçoit : le faux bras de la Bourbince, issu de l’étang de Montchanin, au sud de Montchanin, Tilly Lavau (en rive gauche), Sorme, Oudrache (en rive droite). Sa vallée est empruntée en partie par le Canal du Centre.

Elle arrose Blanzy, Montceau-les-Mines, Paray-le-Monial puis se jette dans l’Arroux au N.E. de Digoin après un parcours d’environ 70 km. Sa réhabilitation est aujourd’hui entreprise par le SIEAB

Montceau et ses monuments

L’Eglise Notre Dame La construction eut lieu entre 1857 à 1862. Le style est néo-roman. Les pierres utilisées sont de la région (probablement de Chagny ou du Puley), les parements sont de briques pleines à l’extérieur, les toitures en ardoises et tuiles de Saint Romain des Iles (71).

L’orientation du choeur est Est- Sud/Est - environ 119°. 
Altitude du parvis : 287 m (repère du nivellement général de la France, N.G.F. « côté Bourdaloue »). 
Dimensions : suivant plan d’architecte et non compris la sacristie : 
Longueur totale : 46 m 
Largeur maximum transept : 21 m - Grande nef : 21 m x 7,50m 
Hauteur totale de l’édifice : 42 m 
Surface de l’ensemble (intérieur) : 550m2 environ.

L’édifice possède une tribune avec orgue. Le Maître d’Autel est d’un style résolument moderne (1962). Les vitraux du chœur, des chapelles et des ailes proviennent des ateliers des moines de Taizé. Dans l’axe du chœur, l’Eglise se prolonge par la sacristie sous laquelle se trouve une crypte, sépulture de la famille de M. Jules Chagot, fondateur de la ville. La crypte ne se visite pas. La dernière restauration de l’Eglise a eut lieu en 1962 et 1963.

Le Monument aux Morts d’Antoine Bourdelle Ce monument se trouve place de l’Eglise. C’est vers la fin de la vie d’Antoine Bourdelle (1861 - 1929), célèbre disciple de Rodin, que les Elus de Montceau-les-Mines lui demandèrent d’exécuter le Monuments au Morts de la ville (il s’agit évidemment de la Première Guerre Mondiale).

Il ne manqua pas de se rendre sur place, de descendre dans la mine et d’y observer les hommes à l’ouvrage. Il souhaitait mettre le travail à l’honneur à travers ce Monument. Malheureusement, les Elus de l’époque n’étaient pas tout à fait d’accord avec cette idée. Aussi, Bourdelle laissa traîner ses recherches et s’attaqua à d’autres ouvrages où il était libre de créer à sa guise. Puis on finit par lui laisser le champ libre et il fit alors diverses études de mineurs et de soldats et réalise les bas-reliefs.

Quant à l’ensemble du bâtiment, il lui donna la forme d’une lampe de mineur, s’étant rendu compte de l’importance de cet objet dans la vie de ces travailleurs. Ce monument est la dernière œuvre d’Emile-Antoine Bourdelle. Il a été d’ailleurs inauguré après sa mort en 1930.

Château du Plessis Il se situe au bord du Lac du Plessis sur la commune de Blanzy. Son imposante et élégante structure ressort admirablement bien dans le cadre de verdure. De divers points de Montceau, sa masse attire les regards et charme. La grande forêt qui l’enserre est non moins admirable. Ce château, propriété de la famille De Barbentane, est privé et ne se visite pas. 
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LE CREUSOT
Le Creusot est une ville de la région Bourgogne, chef-lieu de cantons (Le Creusot-Est et Le Creusot-Ouest) du département de Saône-et-Loire. Avec 26 283 habitants, les Creusotins, elle est la troisième ville du département derrière Chalon-sur-Saône et Mâcon (préfecture). Son économie est dominée par la technologie de pointe dans le domaine des aciers spéciaux (Arcelor-Mittal), de l'énergie (Areva, General Electric Oil & Gas, Siag), des transports (Alstom, Safran-Snecma), etc. Le Creusot, forte de sa riche histoire industrielle, abrite un Écomusée ainsi que l'Académie François Bourdon, centre d'archives industrielles, qui retracent l'épopée de la dynastie Schneider, famille fondatrice de la ville. Depuis les années 1990, la ville développe ses atouts touristiques avec, comme principale vitrine, le Parc des Combes, où friands d'attractions et de balades en train touristique côtoient sportifs et amateurs de détente en pleine nature. Le Creusot est par ailleurs le deuxième centre universitaire de Bourgogne (derrière Dijon), avec son Institut universitaire de technologie (4 départements, 6 licences professionnelles) et le centre universitaire Condorcet (4 filières DEUG, DESS), antenne de l'Université de Bourgogne.

Le Creusot est une ville de Saône-et-Loire, au sud de la Bourgogne. La région environnante est marquée par l'élevage (avec un paysage de bocage très présent) mais également par la viticulture puisque les célèbres cépages bourguignons s'épanouissent à quelque 20 km au nord et à l'est du Creusot. On peut aussi noter la proximité du massif du Morvan (et notamment du Mont Beuvray). Bien qu'aucun cours d'eau ne la traverse, les plans d'eau ne sont pas rares tout autour de la ville (lac de Torcy, étang du Breuil, étang de Brandon et lac de Montaubry).

LE DEPARTEMENT DE LA  SAONE ET LOIRE
Le département de Saône-et-Loire fait partie de la région Bourgogne. Il est limitrophe des départements de la Côte-d'Or, du Jura, de l'Ain, du Rhône, de la Loire, de l'Allier et de la Nièvre.
Les ensembles et sous-ensembles qui le composent sont :
- l'Autunois adossé au massif du Morvan, au nord-ouest
- Autunois
- Morvan
- Auxois
- le Charolais, qui descend sur la Loire, au sud-ouest
- Charolais
- Brionnais
- Bourbonnais
- le bassin minier, dit bassin du Creusot-Montceau-Blanzy entre les deux précédents (rataché au niveau agricole au sous ensembles de l'Autunois et du Charolais)
- le Chalonnais, au nord
- Côte chalonnaise
- Chalonnais
- Sologne chalonnaise
- le Mâconnais (Mâconês en arpitan) au sud
- Mâconnais
- Clunisois
- la Bresse (Brêsse) bourguignonne, à l'est de la Saône
- Bresse chalonnaise
- Bresse louhanaise
La Saône-et-Loire est traversée par la ligne de partage des eaux entre les bassins de la Loire et du Rhône (Rôno). C'est dans le département que cette ligne présente les plus basses altitudes en France, ce qui lui vaut d'être un carrefour important.
S'y croisent ainsi les principaux axes français nord-sud (A6, dans la plaine de la Saône) et est-ouest (Route Centre-Europe Atlantique, par le col des Vaux). De même, le grand axe ferroviaire Paris-Lyon traverse le département, via la ligne classique et via la ligne à grande vitesse (avec deux gares TGV : Le Creusot-Montceau-TGV et Mâcon-Loché-TGV). Enfin, le canal du Centre relie les bassins de la Loire et du Rhône. 
